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• Je vous demande de faire en temps opportun les gestes nécessaires pour. 
éviter les oouleversements qui provoquent les explosions 'sociales. » 

C'est en ces termes que le professeur Barre, si _sûr de .lui, habituellement, 
s'est adressé aux patrons. Eh oui, le grand prêtre de l'austérité et du chômage, 
le marchand de· consensus giscardien, avoue que ses tentatives pour désespérer, 
pour détourner- des luttes, ont échoué. 

Ce mois de mai en est un témoignàge puissant. Il suffit de rappeler les dates 
des 24 et 25 avril d'abord, 1•r mai et 13 mai ensuite pour voir que la volonté et 
l 'espoir du changement ne sont pas morts mais, bien au :contraire, avancent, 
marquent des J>Oints. 

Pourtant, Barre et Giscard n'ont pas manqué de renforts. De Mitterra'!d 
blamant " les combats d'arrière garde » à A. Henry << surpris •• de l 'ampleur des 
manifestations pour l'école, à Edmond Maire dont le cc recentrage » (dont il v ient 
pourtant de juger le bilan maigre) épouse fidèlement le tournant effectué par son 
parti, le Parti socialiste. 

Eh bien, ils se sont cassés les dents ! 
Certes, des menaces subsistent. Le chantage dont sont actuellement 

victimes les travailleurs de la Nantaise de Fonderies en témoigne. Mais la voie 
est là, dans l'action en bas, là où l'on gâche le ciment qui. rendra l'union plus 
solide et plus durable. 

Dans un tel contexte, prolongement naturel des lutte.s, la fête des 24 et 
25 mai sera à la hauteur de l'aspiration de notre peuple, à la hauteur de l'enjeu 
politique d'aujoùrd'hui 
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Dima·nche .à -15 heures· 
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Fête de l'HUMANITE, èlle mettra l'accent sur la néc~ssaire diftusion de la 
presse communiste dans une période où, comme jamais peut-être, les travailleurs 
en ont tant besoin devant l'ampleur de la domestiquation giscardienne des grands 
moyens d'information. chacun d'eux rivalisant de haine anti;communiste. 

Rencontres . et débats marqueront ces deux journées aV:ec, notamment, Félix 
Damette, memb're ~u Comité èentral, responsable de la section économique du · 
Parti communiste français et .député à l'Assemblée europé'enne : Roland Passe­
vant, grand rep~rter à l'Humanité, responsable de la chronique · sportive et 
écrivain. 

.F ,,. . e :IX 
La fête sera aussi l'occasion de passer un week-end de détente en famille, 

d'applaudir des . artistes, de . rencontrer une feule d'amis- aux ~ nombrèux stands 
représentant ·tout le département. 

Alors. à vous tous qui êtes attachés à la presse communiste et au rôle 
qu'elle joue, qui vous êtes indignés devant la haineuse campagne anti-communiste 
de ces derniers mois, vous qui, électeurs ou é lectrices .communistes, êtes. .nos 
amis. nos .sympathisants. nous vous disons : · 

RENDEZ-VOUS SAMEDI ET DIMANCHE •.. A LA FETE. 

DA M-ETTE 
Membre du Comité central du ·P.C.F. 

.. ,Dep.uté à l'Assemblée européenne 

:~Deux -jours de tête; dt~ lutte, d'espoir, 
!.... 

de débats~·:fJ, fff!!c ,lês ·.'GO:mmunistBs 
~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------~-; 
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76, AVENUE 
OE LA R:PUBLIOUt 

SAINT-NAZAIRE 
Tél. 22.53.4j 

fous tes Jours 2 soirées 
vers 20·22 h. Matinées 
tous les lo.urs 14 n' .!tl, 
dimanc:he, 14 h, t6 h 

TOM· HORN · 

UN AMOUR. 

D'EMMER-

DEUSE 

LA GRANDE 

MAFIA 

DU RIRE 

BLACK 

JACK 

VOt AU 

DESSUS 

D'UN 

NID .·DE 
çoucous 

13 ans) 
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KORR-I-GANS 
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8. avenue de la 
République. 

Tél_. 22.44.79 

LES 
SOUS­
DOUÉS 

GIRLS 
(Interdit moins 13 

LE 
èAVALIER 
E~ECTRIQUE 

LE 

PROCES 

PARADINE 

.2· eme fest iv a 1 internati-ona 1 de St-Herblain • 
• 

cela signifie. Mais dans le 
domaine culturel aussi, il ne 
faut ni en prendre son parti, ni 
se résigner ; il faut lutter. Ce 
2' festival international de Saint­
Herbtaîn est bien, à sa manière 
et dans son domaine, une 
forme de lutte. 

. . 

'' Masques et danses · lnas·quées " 
Implantée à Saint-Herblain de­

puis cinq ans, • La 'Biduline •, 
pour la deuxième année consé­
cutive, se lance dans l'aven­
ture : ancrer qans différents 

St-Nazaire·' : 

quartiers d.'une vil le de 45' QOO 
habitants un festival 'internatio­
nal. expression de civilisations 
différentes et< fort éloignées, 
puisque originaires du · Thibet, 

Journée de danse des amicales· laïques· 
Dans le cadre du 25' anni­

versaire de .leurs cours de 
danse, les Amicale;; laïques de 
Saint-Nazaire organisent le sa­
medi 31 mai 1980, à la ~aison 
du Peuple, une journée consa­
crée à la danse. 

A partir de 14 heures, vous 
découvrirez une exposition con­
·sacrée à I'Op·éra de Paris et à 
l'époque Bournonville. 

Cette 'exposition est réalisée 
à Rartir de .documf!nts confiés 
par le Centre International de 
Documentation pour la Danse 
et la Bibliothèque de l'Opéra 
de Paris. · 

Des films du C.I.D.D. permet-

·tror:~t· égatement une projec.Non 
à 15 h 30, accompagnée de 
diapositives. 

eette. :exposition l!_'aceompa­
gnera d~une rétrospective de 
Jlhistoire du cours de danse 
.dès Amicales. laïques grâc·e à 
de nombreuses photograpnies 
c.o.nsacrées- aux a n c i e n n e s 
éLèves. 

Erifin à- 20· h 30, aura lieu un 
spectacle de ballets avec des 
chorégraphies cfe Danièle ·Boul­
ve·rt. ' 01:1èffurus et Joëlla Gran­
del~ sous la direction .de léone: 
Decaster, 

Les billets pour le spectacle 
sortt en vente- à la.. Maison du 
J?.euule. ·le 18 et 25. mai. de 
~- h à 12 h. ainsf.· que dans les 
cours de danse des écoles. 

les ,nouveautés· de la semaine 
· • FANTASTICA. - Film de G.illes 

Carie. Lewis (Furey) et. Carole (Laure) 
au pays des r:nerveilles. Un musical à 
l'accent .canadien où .'>la <belle lorca rê· 
ve de paradis. Entre le show et· la gé· 
nérosité · écolo. Gilels Carle nous of­
be un ·granl!· numéro. de ciné chantant 
-et • militant- •. C'est intelligent. mai· 
trisé, beau à voir et à ènte.ndre .... 

• LE CHAINON MANQUANT. -Hlm 
de Picha. Entre la l>ête -et- l'homme, un ·· 
chrunon -manquant-. Picha- ·répolld-avec­
humour .. et en dessin animé aux qoes~ 
Uons . poséès par Oàrwin. Une· odYssée 
rocamboles.~ueo.· ·dans 'One préhistoire 
joyeusement • réinventée •-

• .OUE YLVA MEXLCO ! - . L'mou· 
bliable - filrrr .de Serge . M. " Eiseastèrn, 
dans. une- nouvelle version reconstituée 
par Grégory· Alexandro.v. A voir • 

• MON ON.CLE D'AMERlOUE: -
Film d'Afain 'B:esnals, ,avec G€rard. l'lé­
pardieu. Nicole .Gàrcia, Roger JT'.erre, 
Marie Dubois ... L'observation • in vi· 
vo • oe quat re personnages de mitieux 
sociaux différeRtS par un Alain. Res­
nais devetlu biologiste de l'âme. 

• LE SAUT DANS LE. VIDE. - Film 
de ·Mar.co Bellochio., avec Michel P.ic-· 
coU,_ Anoul< Almée. Michele P.>tacido, 
Gisella Burinato. l:es rapports d'un ju­
ge névrosé et de sa vieille fille de 

soeut. Un des films les -plus délibéré­
ment' .. provocants- de l'auteur· de:-~ • .' La 
marche triompha~ •. (Cannes 1980). 

e BLACK JACK. - Fif'm.· de Kenneth 
Loach. L'Angleterre du· -XVIIIème ~siè­
cle . avec s.es violences .. sociales, hu· 
maines. physiques. 

• MARAntOtl. D~AUTOMNE. - Film 
dè GueOr-gui .Daniela •. .Les aléas senti' 
mentauX> d'un pr-ofesseur d~univers ité à 
t énillgrad partage· entre "deu .. femmes, 
sa-. course .contre •.le temps. et, ses - pé­

' tits men·songes., .Derri~re vne- apparen-
te-monotQ~~ïe •• une . fadiQg1'81)twe- fine-
-ment~ satirique ·' des. rooeur-s .o u il-.e 
remarQuable - . comédie. triste •. . 

.LE+ PROCES: ·PA'RADlNE: - Film­
américain· d'Aifrect Hi tctu:oelf· interpré­
té par ·Gregory Peck. Charles l.:augh· 
·ton. 

• .LE. , CAVAtiER . ELECTRIQUE.· -
Film américain- de ·Sydney Pollack, in­
te~prété>. par Robert> Redford, Jane 
Fo.nd.a. · valérie_ Perrena~ 

• UN' AMOUR D'EMMERDEUSE. -
Film d'Atain Vandercoilte.. L'emmer­
deuse eD<. questton..est ·uoe· petite fille 

,qut· débarque dans la vie d'un couple 
sans enfants. C-étte • ·petite. merite li 
te, • .·.ouvre un nouvel horizon· dans. cet­
univers fermé· et· ronronnant. A'mour, 
drôl'erieo et sensibilité, c'est un pre­
mier film· réussi·. 

! •s a· 5 salles, 5 

LE CHAINON MANQUANT- . 

JE 
VAIS 

CRAQ.UER 
FÉLICITY 

MONTY 
PYTHON 

tA VIE 
DE ·BRIAN 

(Interdit moins 18 ans) 

L'INCROYABLE RANDONNÉE 

Walt DISNEY, 

ARI_EL . . ;: 2 SALLES 

e FESTIVAL DU FILM' FANT ÀSTIQUÉ 

LE BOSSU DE LA . MORGUE(Interd_i t moins 13 ans 

8 2 films « HARD » au même programme 
· tarit recuit Interdit moins de 18 ans 

e HOTEL DE PASSES 
·• CUISSES OUVERTES 

Horaires . les " Korrigans " 
Salle 1 : Tous les jours. 20 h 15, 

22 h 15, plus vendredi, 14 h 30, plus 
mercredi, sam .. dim., lundi. 14 h 15, 
16 h 20. . 

Salle 2 : Tous les jours, 20 h 05. 
22 h 10, plus vendredi , 14 h 30. plus 
mercredi. sam. dim .. lundi. 14 h 05, 
16 h 10. 

Saite 3 :. Tous les j ours. 20 r. 10, 
22 h 20, plus vendredi , 14 h 30, plus 

mercredi. sam., di m., lundi. 14 h 10, 
16 h 20. 

Salle 4 : Tous les Jours. 20 n, 
22 h 15, plus venderdi, 14 h 30, plus 
mercredi. sam.. dim.. lundi 14 h, 
16 h 15 

Salle 5 : Tous res JOurs. 20 n 15, 
22 h 15. plus vendredi. 14 h 30. plus 
mercredi. sam., di m.; lundi . 14 h 15, 
16 h 15. 

des Etats-Unis, de Tanzanie, de 
l'Inde et de Corée. 

Certes la collaboration avec 
la Maison de · la Culture de 
Rennes. le travail fait depuis 
cinq. ans en liaison avec la 
M.J.C. et les quatre centres 
socio-<:ultorels de St-Herblain, 
rendent possible une te 1 1 e 
entreprise. Il n'en reste pas 
moins .que le succès. d'un tel 

iestival repose avant tout· sur 
la .troupe qui en est à l'.initia­
tive-· et le!> · rapports qu'elle a 
tout au long, de J'année avec la 
population concernée, D'autant 
plus qu'il -y a-·dans notre pays 
une certaine réticence vis-à-v is 
du typ.e de spectacles présen­
tés, cultu~ellement et géogra­
pl'liquement éloignés des nôtre's. 
Et; pour reprendre une citation 
de la Biduline elle-même. 
• toute action culturelle se 
heurte · étroitement au contexte 
P.Oiitique, éconqmique, social. 
humaill ,. matériel, etc ... En cette 
période de crise on sait ce que 

LES SPECTACLES 

Danses Makondes de Tanza­
nie. - .Mardï 27, au. Sillon-de­
Bretagne, danses célébrant !a 
fin de la période initiatique des 
garÇons ou simplement pour le 
p 1 a.ics i r , avèc un important 
accompagRement musical. 

Krisnatamm .(Inde). - Jeudi 
29, au gymnase du Hérault 
(près de la M.J.:C.), spectacle 
dévotionnel décrivant des épi­
sodes de la vie .de Krishna, la 
déesse la. plus populaire de 
l'Inde. 

Danses -masquées de Pong­
sam (Corée)': - Vendredi 30, à 
la safle des .sports du bourg, 
danses masquées reptésentées 
à l'occasion de rites villageois, 
sene de jeux. populaires et 
• danse du- lion • qui .faisaient 
partie dans le nord-est- de la 
-Corée des festivités du Nouvel 
An. 

Tous les speetacles com­
mencent à 21 heures. 

_ LEWIS FURÉY 
SERGE'REGGIANl 
Œ.AUDINE'Al:JGER 

UnBlmde 

Glt.LES·CARJ:.E 

.VICES PRIVES· et V.ERTUS PlJBliQU 

KRAMER 
CONTIE KRAMER· 

LA GRANDE- R~ANCHE 
DE BRUCE LE 

(Interdit moins. 13 ans} 

A L'AFFICHE .DE NANTES 
APOLLO 

1 - 14 h , 16 h, 18 h, 20 h. 22 h, plus sam .. 24 h : 
L:INCROY ABLE RANDONNEE. . • 

2 - 13 Ir .55. 16 ..h, 18 h OS, 20 h 10, 22 h 15 plus sam. o h 20 • 
LE CHAINO.N MANQUANT. . . ' . ' . 

3- 14-h 15, 16 h 1$, 18 h 15, 20 h 15, 22 h 15. · plus sam. 0 h 15 • 
JE VAIS CRAOUEFJ. ' • 

4 - 13 h· 55, 15 h 55, 17 h 55, 19 h 55, 21' h 55 plus .sam. o h 10 
LA VIE DE BRIAN. ' ' 

5 - 14 h , 16 h 05, 18 b 10, 20 h 15, 22 h 20. plus sam:, o h 20 : 
FELICITY ( inter. - 18 ans) . 

ARŒL. (permanent à partir de 14 h) 

1 - LE BOSS.U DE lA MORGUE-. 
2 - HOTEI: DE PASSES. C.UISSES OUVERTES. 

COLISEE, 14 h 30, 20 h. 22 h 30. plus d im. et Fêtes, 17 h : 
1 - LE SAUT DANS LE VIDE. 
2 - I.E CHRIST S'EST A! I .ETE A EBOLI. 
3 - MON ONCLE D'AMERIQUE. 

CONCORDE 

1 - 20 h 15, plus di m., 14 h 30 : MARATHON D'AUTOMNE. 
22. h 30, plus dim .• 17 h 15 : l-ES DIABLES. 

2.- 20 h 15, plus dim., t14 h 30 : UNE "NUIT A CASABLANCA. 
22 h 30, plus dim .. , 17' h 15 : EN ROUTE VERS LA GLOIRE. 

3 - 20 h, plus dim., 14'- h· 15 : BONNY AND. ClYDE·. 
22 h 15. plus di rn:, 17 'h · : SEX O'CLOCK USA. 

4 - 20 h, plus dirrr.. 14 h 15 . : SALO. 
22 h 30, plus dim., 17 h : OUADROPHENIA. 

GAUMONl 

1 - 13 h 50, 16 h, 20 h 20, 22 h 30, plus dim .e !lundi , 18 h 05 : 
LES SOUS-DOUES. 

2 - 13 h 50, 16 h , 20 h 20, 22 h 30, plus dim .• et lundi, 18 h 05 : GIRLS. 
3 - 14 h 15, 16 h 45, 20 h, 22 h 30 : FANTASTICA. 
4 - 14 h 20, 16 h 45, 20 h 10. 22 h 30 . KRAMER CONTRE KRAMER. 
5 - 14 h 15, 16 h 45, 20 h, 22 h 30 : VICES PRIVES ET VERTUS PUBLIQUES. 
6 - 13 h 50, 16 h, 20 h 20, 22 h 30. plus diln. et lundi , 18 h 05 : 

LA GRANDE REVANCHE DE BRUCE LE. 

KATROZA, 14. n 30. 20 h. 22 h 30. plus dim. et Fêtes, 17 h 

1 - VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COUCOUS. 
2 - LA BANDE DU REX. 
3 - LE JOUR DE LA FIN DU MONDE. 
4 - LE CHAINON MANQUANT. 

.RACINE, r4 h.- 15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h, 21 h 30, 23 h 

1 - SECRETS EROTIQUES. 
2 - MINETIES A TOUT FAIRE. 

VERSAILLES 
1 - 20 h et 22 -h 15 et 17 h : MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN .• 
2 - 20 h 15, plus dim,. 14 h 30 : UN ETE 42. 

22 h 30, ptus dim. , 17 h 15 : QUE VIVA MEXICO. 



LOGEMENr-r· 
Neuf ans après, ils n 'ont 

aucun titre de propriété et 
n 'en auront jamais. Ils soht 
pris a u piège d 'une infernale 
c o rn b i n e immobiiè-re. Con­
damnés comme leurs voisins, 
t ous les autres « coopéra­
teur s , du Par c de .St-Her­
blain , à boucher le trou de 
250. millions de centimes lais; 
sé par d 'intouchables << :pro.. 
mote urs de logements so­
ciaux » ! 

A Sai'nt~Herblainj l.es " Coopérateurs du Parc" • au piège 

d'une çombine :immobil-ière 

Nous avons pensé que· 
les lecteurs .aes « Nouvel· 
les de Loire-Atlantique » 
s e rai e·n t intéressés par 
l'excellent article de Jean­
Claude GREGOIRE" paru 
dans « L'Humanfté ». · 

Au cœur de la ZuP de St· 
Herblain (Loire- AtÎantiquè ), 
une pancarte à l'entr ée d 'une 
cité bien ordinaire : « La 
S.A. coopérative la Résidence 
·du Parc vous offre .J.a derniè· 
r e cha nce à moins de 1 750 F 
le m2. Les derniers apparte­
ments sur le parc. Cadre ex­
ceptionnel d'arbFes et de ver­
dure. Bon confort, finitions 
de qualité. Un finan•ement 
sur mesure· a vec prêt Crédit 
Foncier à l'ancien taux "· 
Dix ans après sa- naissance, le 
<< parc , est b ien pelé ! Le 
con fort ? La finit ioa ? Le fi. 
n ancement ? 'Dernière chan­
ce ? Derniers pièges pour fa­
milles modests ! 

Lorsqu'ils _ont sous.crjt un 
plan ·d :acquisi.tion pour un 

. q uatre pièces.'tian s cette cité, 
M . et· Mme - Dorival réali­
saient leur rêve ... ffs :allaient 
d·ev e rri-r · pr.opriétaire d'un 
bea u logemen t . ! .. ;C'était en 
1971. Le cauchema r. n:a oom-

'mencé:· que l'année -suivan.te 
à leur entrée aans -les lieux. 

,, 

Un malencontreux retard 
d ans la livraison, et c'est par 
une échelle de bois qae l'on 
accède à un logement sans 

. porte. Le camping allait .. du­
rer plusieurs mois. Le bruit 
infernal .de la chaufferi.'e ma l 
conçue, juste au-dess.Ous, Jes 
a privés de som meil beau­
coup plus longtemps. 

Et puis, une nuit de 1974, 
c'est une cloison qui s'est ef­
fondrée sur le lit de leur pe­
tit ga rçon a lors âgé de 4 ans. 
Le mur n'a été reconstruit 
qu'un an après, aü t erme 
d'in v r a i s e rn b 1 ables dé­
marches. L'enfant , lui, reste 
gravement tra umatisé. Mais 
bien d'autres << anomali~s , 
sont apparues : les ·fissures 
en façade qui inondent sols, 
murs et plafonds, ,qui. font 
p ourrir les fenê tres : les . v i­
tres qui se brisent au;-.: vents 
<l'équinoxe, auéÜn'l:f n'étant 
conforme. Mais qu'y a-t-il de 
conforme à quelque norme 
que ce soit dans ces im meu­
bles ? 

«LA JUSTICE A TRANCHE " 

Dans l'impossibilite de se 
faire- entendre; M~ Dori-va-1 a 
suspendu le ·paiement de -ses 
charges. Les 'huissiers sont 
ar.rivés et ·le procés :a suivi. 
M. Dorival a ·p.ayé sa dette 
s ans tardez; : 1J50,'90 -F. Plu- · 
sieurs. :années après, pour ce t 

Des c·ars pour la Fête de I'Hum.ànité 

A l'occasion de la fê t e de l'Humanité et des ·Nouvel­
les or.ganisée par la Féd ération de 'Loire-Atla n tiqu e du 
P .C.F. l es 24 et 25 mai à Saint-Nazaire, un service d e 
car sera m is en p1àce le diman ch e 25 m a i. 

LES CARS · AU DEPART 

DE NANTES 

Car n• 1 

3 h 30 
8 h 35 

8 h 40 
8 h 45 
8 h 50 
8 h 55 

9 h 00 

Départ des Salorges. 
Sainte-Anne. 
Place techat. 
Pl ace Mellinet. 
Zola. 
Poîntcarré. 
Centre commercial 
des Dervallières. 
Euromarché. 

Carn• 2: 
8 h 40 : Départ des Salorges . 
.8 h 45 : Jean-Macé. 
8 h 50 : Mairie de Chantenay. 
8 h 55 : aené-Coty. 
9 h 05 : Contrie. 
9 h 10 : EtJromarché. 

Car n• 3 

8 h 30 
8 h 35 
8 h 40 

Dépar-t Jean-Macé. 
Srunt-Martin. 
Bois Hardi. 
Plessis-Cell ier. 

8 h 45 : Bd R.-Rolland. 
8 h 50 : B.P.B.A . 
8 h 55 : Place .Centrale. 
9 h ·00 : ..Place -Romanet. 
9 h 05 Leclerc 

(Bd du Tertre). 
9 h 10 : Euromarché. 

Car n• 4: 

9 h 20 

9 h 25 

9 h 30 
9 'h 32 
9 h 35 
9 h 37 

Café ·de Londres, 
quai de la Fosse. 
au • Neptune • , 
côté jardips. · 
Gare S.N.C.F. 
Bd Stal ingr-ad-Dalby. 
Place Trar ieUx. 
Car~etour A.-Peneau 
rue des f:'e rrines. 

9 h 40 Vieux Doulon. 
9 h 45 Cité Perray 

(chemin de Perra:t) . 
9 h 50 Carref our route de 

Paris, f ace aux Bati· 
gnolles. 

9 h 55 : Ecole des Marsande­
ries (route de Paris) 

10 h 00 Carrefour Croissant­
M arrière. 

1 0 h OS Rond-point de. Paris. 
10 h 10 C ar r efour Coul­

miers · G. B.Üat. 
10 h 12 Pont de la Motte­

Rouge. 

Car n• 5 : 

9 h 25 Carrefour Br Michel 
et Bd E.-Orieux. 

9 h 27 Carrefour Orion · 
Laurio! • Concourt 
(près du rond-point 
de Rennes). 

9 h 30 La Morhonnière 
(aubette bus) . 

9 h 35 La Bois-sière 
( rue des Renards) . 

9 h 40 Pet ite Sensive 
(car refour). 1 

9 h 45 Cité des Bruyè~es. 1 
9 h 47 Rue de la Chapel le · 

9 h 50 
9 h 55 : 

10 h oe ; 

Chêne des Anglais. 1 

Bout des Pavés. 1· 
Pont du Cens . 

de Vannes. 
Beauséjour. route 1 

10 h 10 : Face à Continent, 
- route ,de Vannes. 

' Car de la Basse-Loire : 

9 h 30 : Basse-Indre, place du 
Marché. 

9 h 4e : -La ·Chabossiè.re 
(aux feux). 

,...9 h 50 Couëron. 'Place du ; 
Marché. 

acte d 'ind iscipline, le .synùic 
continu e de· réclamer -plus de 
3 000 F, menaces à l'appui. 
« Mais la justice a ·.tranché. 
Nous avons payé notre det­
te "• se défend Jill. · Dol'i:vai. 
« Le tribanal -ça ne compte 
pas ! "• lui réplique-t-on , -Le 
courrier s'accumule. M. ·Dori· 

val en a étalé plusieurs kilos 
sous mes yeux ... En décembre 
c'est u ne demande d'appel de 
fonds (provisoire) à p~yer 
sous huitaine qui est arr i­
vée : t:tente m ille fran cs ! 
E t ce n'est pas fini... M. et. 
Mme Dorival sont au b ord du 

La coopération de cons· 
truction vous connaissez ? 
Aux termes de'la l oi de 1947, 
c'est u ne bien b elle chose en 
vérité : élimin ation du profit 
et suppression des intermé­
diaires pour la réalisr; ion 
d'un objectif commun, en 

désespoir. 

·:CAM-PING-SPORr 
Pl.Effi.)Afa:~--

· .PI:JANT.:NYt.'ON<.B:AYADÈRE 

MATELAS.PNEUMA'I:tQUE 
monoplac:;e. uni·, S,boildins, 

. dimensions 190 x 72 ... : ............ ............... .. 

MATELAS' PNEUMATIQUE 
biplace, 24 pavés .............. ,. ........................ . 

SAC DE COUCHAGE 
enfant ........................................................ . 

SAC DE COUCHAGE 
uni, maille/.maille, a~ulte ................. ; ........ . 

LIT PUANT 
armature acier zingué .............................. .. 

JERRICAN PLASTIQUE 
.alimentaire, -1-0 litres ................................. . 

·B.,oo 

30,85 
76,45 
23,50 
28,20 
46,10 
7,oo 

~!fr~~~ ............................................ 39,95 
~~~Px~~~-~~ ............................. 28,20 
~t:'x~~~~r:~.:~~~.~~~ ................ 6·4, 70 

~~ft_~~~u~~~~ .................. \11 5,J 0 

E~~~~-~ .. ~: .................................. 30 ;&o 

~~~-~-~~~~~-~ ....................... : 71 ,7·0 
.SALON DE.JARDJN . . 
·hêtre massif laqué blanc, 1 table · 43·9 OO 
"98 x 76 + 4 fautea'ils .......................... · ; 

SALON DE JARDIN 
métal laqué blanç « SoU1'999ne • . ' · · , • · 
table diamètre 96 + 2 chaises-395 · 

. · + 2-tauteuils .•. : ............ ,.:. ................ - .. ,00 
PORTIQUE 2 m livre avec 116 · 
uoe balancelle + 2;baiançÔires ......... ; · . ,40 
PoRTIQUE 3,50:.m, 6 crOchets -. ~ · ~ 
=~~-~-~~:~~~~-~: .. ~~~:..~~~--~~ .. ~~ 3& 4, so· 
TABLE~PING-PONG ~ . . . 5. . - . 

• 4 pieds bois, panneau~de 'partièuTes, 2 8 · · · 
épaisseur 15. mm ........... .-......... ; ......... ,;,' · , 7,0 

~!~~~~~trrr!~.~ ........................... &6· ;'45 

~~--~~~~~ ...................... 71· ,40 

~2~~~;,~~~.~~--~~-~~: ......... '22,oo 
GONFLEUR 4,3.5 . caoutchouc, 0,7 1itre: ................................ . 

BATEAU GONFLABLE SEVY· 
LOR . . •. 88 75 
longueur- 2 mj tres ......... :.::......................... ' · 

~=~~~~--~~~~~.~~~: .... 6 5,10 

[ L..-P_ÎC_H_E ___ __.L 
CANNE TELESCO.PIQÜE 
3.70 m. 4 éléments en spirofil. scion en 2 5 SO 
verre plein, canne sans armeau................ · ., 

PANOPLIE LANCER 
lancer léger junior, canne verre plein. 
poig née polyuréthane. l on-g ueur 
1 ;6.0 m, 50 m de fil de nylon diamètre 
20/ 100' ....................................................... . 

PANIER SJÈGE 
39.x 27 x 37. avec bretelle réglable, 
dessus ·skaï rembourré ............................. . 

ÉPUISETTE télescopique 
longueur 1 A>O m.--euverture.triangulaire 
80 cm. fi let en- nylon ............... : ................ .. 

BOURRICHE métallique 
roode. dia metre 25 érii. maille 11 mm ....... 

34,ui 
77,&o 
24,70 
lO,oo 

,--------- Dans votr.e département--------.. 
NANTES, rue de la B.otti ère 

ORVAULT, r oute de Rennes 
·REZ$, route de La Rochelle 

REZE, autoroute. de Pornic 
St-HERBLAIN, boulev.ard du Tertre 

ANCENIS, .Saint-.Géréon. 
CUSSON, av. du..Général-Leclerc 
PONTCHATEAU; route de Nantes 
St-BREVIN, av. Raymond-Poincaré 
St-NAZAIRE, ~ Petit-Càporal 
St-NAZAIRE, Le Point-du-Jour 
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Vous qui avez tant fait pour 
hâter l'heure du changement, 
qui vous êtes tant battu pour 
construire un parti révolution­
naire qui soit l'outil de ce 
changement pour aller au socia­
lisme, vous, /es vétérans de 
notre parti, mesurez aujourd'hui 
Je chemin parcouru Cet acquis 
constitue un encouragement 
pour continuer, aller plus loin • . 
En quelques mots, Gilles Gra­
voille venait de résumer ce 
que chacun des vétérans du 
parti, rassemblés samedi der­
nier à l'initiative de la Fédéra­
tion de Loire-Athmtique. res­
sentait profondément. T 0 u s 
'n'avaient pu venir et plusieurs 
s'en étaient excusés, comme 
nos camarades Kernéis ou 
Piconnier, d'autres étaient rete. 
nus par les travaux du congrès 
de la F.N.DJ.R.P. qui se tenait 
à Nantes, mais tous ceux qui 
l'avaient pu avaient répondu 
une fois encore • présent " Et 
dans cette immense salle du 
rez-de-chaussée de la • nou­
velle Fédé • (futur • plateau 
piétonnier d'accuei et d'expo­
sition •) ils étaient une soixan­
taine qui mesuraient. ne serait. 
ce q·ue par les locaux du parti 
gu'ils · v~naient de visiter, le 
chemin parcouru. 
· Dans une courtê intervention 

de bienvenue, Maurice Rocher, 
secrétaire fédéral, après avoir 
transmis les regrets de Claude 
Poperen qui n'avait pu être 
présent, s'attachait à expliquer 
pourquoi cette rencontre se 
tenait là. 

travaux auront été réalisés et 
nous la ierons... pourquoi pas 
avec la participation de Georges 
Marchais? • 

Puis, Gilles Gravoille saluait 
le plus a!lcien . des commu­
nistes · du département qui 
adhéra ... en 1921 et le doyen 
de l'assemblée, notre camarade 

récentes. Et puis, ces chants 
révolutionnaires qu& tous con­
naissent et qui, on le sent bien, 
rappellent tant de souvenirs. 
La palme de la participation 
vocale revenant sans conteste 
à • La jeune garde • ... tout un 
symbole. 

En fin daprès-m1di, était pro-

Une vue de la salle, lors du repas auquel le Secrétariat fédéral 
avait convié les vétérans du parti. 

Yves Le Gallo. 

co 
cédé à la remise des cartes de 
vétérans (adhésion .1940 et 
avant), puis à l'élection du 
bureau de l 'Amicale. Celui-ci, 
présidé par Gilles Gravoille, 
comprendra Augustin Caudrec, 
Gaston Jacquet et Pierre Mahë. 

• Cette initiative devait sou­
ligner en conclus ion Maurice 
Rocher (vivement approuvé), 
serait à renouveler. Mais pour 

-1 :. 
l'immédiat... donnons-nous ren­
dez-vous à la fête, samedi ; et 
dimanche prochain •. 

A la fête, une série de pliùtos 
prises lors de cette rencontre 
des vétérans permettra à cha­
cun de revivre ces agréables 
heures passées ensemble. 

Message des vétérans du PCF 

au congrès de la FNDIRP 

Les vétérans du Parti Communiste Français de Loire­
Atlantique réunis le samedi 17 mai 1980, saluen t les . par· 
ticipants au congrès de la F.N.D.I.R.P. 

Les vétérans du Parti, quel que soit leurs postes ont 
participé, dès :,1 défaite de la France, à Ja lutte contre 
l'occupant nazi, et un grand nombre d'entre eux ont été 
victimes de la répression : internés, déportés et pour d 'au­
tres, nombreux hélas, tombés devant les pelotons d 'exé· 
cution. 

Nous n'oublierons j amais ce combat pour la défense 
de la paix· et de la liberté. 

C'est pourquoi, comme vous, · nous participons ardem­
ment à la lutte pour sauvegarder la paix menacée par 
des manœuvres impérialistes qui dans le caçlre du Pacte 
Atlantique, veulent installer des missiles en Europe. 

Nous sommes persuadés. que votre Congrès pren.dra des 
décision s importantes pour informer •. mobiliser les FFan­
çais afin de ~ontinuer à faire reculer les force_s agress.ives. 

Pour la défense des libertés, ·nous adressons à Marcel 
PAUL, initiateur de la Rési stance dans notre département, 
nos vœux de prompt rétablissement. 

• Nous voudrions. expliquait­
il, que vous, /es vétérans, qui 
avez ,milité quand lé parti était 
ru.e de l'Industrie, puis rue des 
Cadeniers. que vous voyiez ces 
l ocaux dont nous disposons 
sujourd'hui, locaux qui répon­
dent aux ~xigenc,es de notr~ 
développement •. · • Vous· qui 
fJvez fait ce parti ·que nous 
avons aujoùrd'hui. vous qui avez 
contribué dans la dernière 
période au financement du 
siège fédéral, il . était normal 
que vous soyez /es premiers à 
le visiJer. tel qu'il èst, avec ses 
possibilités de .développement"· 

èhacun passait ensuite à 
t able et - la discussion conti­
nuait, ponctuée d'anecdotes, 
de souvenirs, ce qui faisait dire 

DËPORTÉS ET RËSISTANTS 
. à Maurice Rocher qu'il était 

· nécessaire de rassembler tous 
.. les éléments, documents, etc ... 

· - . " ·On n:a pas le · dt oit de --lais:- -
· ser tomber dans l'oubli ce que 

vous avez vécu • .. 

.tout faire ·pour la déte~t~ 
· A la fin du repas vint le 
temps des chansons, repr~ses 
parfois e.n c.œur .ou- ,simplement· 
fredonnées, de la' tyroliènn'e à 
.. La butte rouge • ou du tor­
réador aux • bate:iers de la 
Volga • en passant par de olus 

Au cours de son 21· congrès à Nantes, la -FNDIRP 
appelle à faire échec .à la relance de la Qü_erre froid_e 

L' inauguration ajoutait-il , 
nous espérons la faire au plus 
vite, qu_and d'indispensables 

Le 21• congrès national de la 
FNDIRP (Fédératior. nationale 
des déportés' et internés résis­
tants et patriotes) vient de se 
dérouler- à Nantes Il a été 
ouvert par une allocution de 
Michel Boucher, membre de la 
présidence, et le rapport moral 
et d "~cti_vité p r ~sent é par 
Charles Joineau, secrétaire gé­
r.éra l, qui, tous deux, le pla-

. çaient sous le sign6 du 3?' an­
' niversaire de la libération des 
êamps ae concentràtion et de 
la victoire du 8 mai 1945. Avant 
que ne débutent les travaux, 
notre camarade Joël Busson, 
adjoint au maire de Nantes, 
devait, au nom de la munici­
palité, souhaiter · la bienvenue 
aux congressistes. 

Émouva.ntes 
cérémonies du· 

souvemr 

Sitôt passé le ·porche d!i la nou11elle ~;ison · du ·parti, les vété­
ral)s pou~aient mesurer un ~el) _asp.ep ts du ~ ch~min parcouru ·~-

Le vendredi, ceux-ci inter­
rompaient leurs ~ travaux pour 
aller se recueill ir at.: monument 
des 50 · Otages et au Monu­
m-ent àux Morts . .Parmi les per­
sonnalités présentes, ori notait 

· la présehce ê:lè ·Maur ice Rocher, · 
secrétaire fédéral, le group_e 

4 

RENÉ: Piërr~ .notre .camarade 
·René Pierre est brutalement décélé le 

19 mai au soir, à l'âge de 71 ans .. . 
Avec Mme René il· participait au repas 'fra­

ternel . des vétérans du parti le , samedi ')lrécé­
dent et tous. deux étaient rentF:és heurè"ux pe 

· _leur journée. · · .. '.'·, · 
Adliérent depuis 1936, ayant. conservé. ses 

premières cartes du parti, il ~vait .ét~. _avec 
Gérard Périco, trésorier de la section <". nazai~ 
riennê avant la guerre. Après la guèf.re: il 
militait à· la SNIAS et à son dépa~ en ~è~raite 
il devint trésorier de la cellule ·du Centre. Un 

trésorier .'exemplaire dont la fierté était le 
fichier toujours à jour dés adhérents de la 

" cellule qu'il à llait régulièrement visiter, leur 
apportan~ souvent qu~lqués légumes ou du 

' persil de son jardin. . . • . . 
JI laissera le souvenir d'un _militant discret, 

efficace et fermé dans ses convictions poli; 
.tiques. ..' .' •• 

Que Mme Re.né, sa compagne de 50 ans, 
~ que sa fille et ~on gendre, nos camarades 
~; Labbé, que ses petits-enfants sachent combien 

nous regrettons sa disparition. · 

des élus communistes nan~ais 
conduit par son président Paul 
Le GuiiiOIJX, Michel Moreau. 
maire-adjoint, qui représentait 
la m~nicipalité, etc 

En l'absence de Marcel Paul, 
président- fondateur, absent 
pour raison de santé, ce tut 
André Leroy; président délégué 
qui, dans le discours de clô­
ture, effectua la synthèse des 
travaux du congrès . . _ 

Au terme des t ravaux du 
congrès, et ra p ;:> e 1 a nt la 
" Charte de la Liberté " élabo­
rée à Vittel en 1976. les dépor­
tés, internés et tamilles de 
disparus ont décidé de porter 
leurs efforts notamment sur ies 
objectifs suivants · • Popula­
riser au maximum le Message 
de la rencontre mondiale des 
anciens combattants pour le 
désarmement " ; • contribuer à 
faire échec à la relance de la 
guerre froide en . favorisant l es 
contacts entre les personnes et 
/es associ?tions " : " appuyer 
la Conférence de sécurité et 
de coopération e u r o p é e n n e 
convoquée à Madrid à partir 
du 11 novembre 1980 • et sou­
tenir l'idée d'une conférence 
européenne sur le désarme-

- ment .en Europe ; • préparet la 
·Semaine de promotion des ob­
jectifs du désarmement » et · 
combattre l'idée de la fatalité. 
de là_' guerre... · 

Le 

Fetè 
8 .Mai 

Nationale 
Ils se sont· également pro­

noncés p.our que Je 8 ma1 
devienne. 'fête nationale fériée 
et chômée, e.t appellent à agir • 
contre toutes les manifesta­
tions néo~nazies, fascistes, antL 
sémites et racistes • · 

Rappelant que • chaque fois 
que nous ·avons ag! ensemble, 
ce fut pour le bien commun "• 
les suryivants et les familles 

ont souligné leur aspiration à 
retrouver runiàn forgée dans la 
Résistance, -dans- le · respect 
mutuel et la diversité qui fait 
la richesse de leur commu­
nauté. 

Le Secours r'OiJUialre Fran­
çais, Comité de Nantes, orga-

. ni se une braderie d~ · vêtements 
en parfait état de 2· F à 20 F, 
le samedi 7 juin 1980, ae 9 h 
à 18 h, ·salle A.-Watteau (égl ise 
St-Laurent, bas du building) aux 
Dervallières. : 

Les . sommes. recueillies lors 
d.e cette braderie ·aideront à 
organiser des ·vacan'ces· en fa­
veur .les personnes âgées. 

Seéours Populaire. Français, 
Comité de Nantes, 22, quai 
Ernest-Renaud, 44100 Nantes. 
Tél. · : 71-23-o2·. c.c:P. : ·2o82-
26 S 'Nantes. · ·· 

Particulier 

VENDS LADA 1200 S 
(cause double ·emploi)' . . 
Type 1980 - 6 ooO: km · 

Gara'ntie 4 mois 
18 000 F 

S'adresser : 
VEBER • 10, rue d'Angleterre 

44000 NANTES 
Té l. 47-09-10 - Poste 2SS 



NA,N ... ES -~ ·.RASO-IR 
. LA CL1NIQUE : DE· 1.: ElECTRO·MENAGE& , 

· 1, rue Ai-~he-Sèche (côté place Royalef -· Nantes - Tél. 48-47-57 

,; ~~ · ,.,._ 1\.:.choJ~i:~P..~Ur . vous·. Madame, ..... -~ , .... ::' 
deux nouveautés : 

• Un HACHOIR ~~:R~-ssionnel JUPITER 390 F 
(peut être équipé d'un amincisseur à 135 F) 

U C.OUJEAU tranche. (pour le prix d'un 259 F • n tout couteau électrique) 
ainsi g.u'une gamme robuste d 'aspirateurs, cireuses, mixers, 

fer à repasser à sec et à vapeur, sèche-cheveux, 
lampès solaires, etc. 

SERVICE APRES·VENTE 
.Ri:PARATIONS GARANTIES 
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OFFREZ DES 

CADEAUX 

REM1SE 10 o; . 
SUR 

PETITS ET GROS . . 
APPAREILS 

MÉNAGER· 
AUX ' 

. Ets LECOQ 
11, allée lie-Gloriette 

NANTES 

3 mois 

~~"ft~ ~ ,,,, .. , 14ti Lf'IJeE 
6

". • '·ROMANS FRANÇAIS ET ETRANGE-RS . 

e LIVRES D'ART ET DE COLLECTION 
e LIVR.ES .·DE CUISINE, DE JARDINAGE, etc ••• 

AU ·LIV.·RE : o·uvE·RT · 
2f, rue du Calvaire - NANTES - Tél. : 71.98.76 

Tous les livres des • Editions Sociales .• 

.· DU NOUVEAU-DANS LA. 
:., ~~~ .-z~ .u .. p~ .. BELLEVU-E.;. 
"~ . 

· Àu·· 4{, boulevar.d Roma net,. entre là Croix-Bonneau - et le 
boulevard .du' Tertre, uri n·ouveau garage vient d'ouvrir ses 
portes . . En effet, . pour .satisfaire la ndmbreuse. clientèle du 
cjtiartier Zl:JP-.Be li'e.vue-St-f-!.érblain, MM . JiJUnatr:e ·(le P.ère étant 

. l'ancien coureur_ ,cycl.i~.te, ·bien conr u dans notre .région) ont mis 
sur pie_d .ur:te:. nouv~lle. inst:all,at ion,. re nforçant. ainsi sur .la péri-. 

. "phérie nantaise les services de · leur maisq_n.· L'autre garage 
. • étant 'Situé. route. de Clisson, P.rès de l'antenne O.R.T.F. 
· Vous trouverez toute une gamme .de voitures récentes de 
· t~~tes màrgu~s .. de;s .occasions s~perbe( ga!anties s ix mois 
. . p1eces et mam-d œuvre et , chose Importante , ·on vous a·ssure 
~, éga}emènt la · reprise de votre' ancien- véhicule ainsi que la 

possibilité èl'obtenir un . crédit immédiat. . 
.• A S,igncllêr également, tin sërvice après-vente' de ~qualité avec· 

. · un · atelie r de. réparations toutes marques. ·Aiol:s ~habitants de 
< la ZUP:Bellevue- et des quartiers Ouest de Nantes-St-Herblairi, 
;.'lïn g<!_ragiste averti· s'est Ins tal lé près ae· chez vous . n 'nésitez 

pas .à.~le: consulter. . . 
Ol!vert dl.i 1!-J.ndi a u samedi toute la j?ur~ée. Tél. 43-}4-01. 

~ Bohn~ Fête Mam~n ! • 

Dimanche, çehe phrase. 
sera 'prononcée ·par d~ 
nombreux enfants gui arri· 
v~'i-'ônt~~ àveê,<-- ·à.''"h~ îïnaÏn/ -/ <. 

quelques fleurs, un petit 
objet qu 'ils auront fabr iqué 
eux,mêmes ou un cadeau 
plus important qu'ils 
auront choisi avec leur 
père ou en se cotisant 
e·ntre eux. · 

Ou'est,i l possible d'of­
frir en ce jour de la Fête 
des M è r e s ? Quelque 
chose dont la maman a 

envie sans toujours pou­
voir l'acheter. Un objet 
personnel : eau de toi­
lette, bijou ... ou bien plus 
utile, comme ces noms 
breux appareils ménagers 
d'aujourd 'hui, qù( sont tan_t 
convoités. 

2, allée d'Orlé·ans - NANTES - Tél. 48.75.00 

machines a coudre 
machines à tricote 

machines à repasse 
aspirateurs 

L • a r t i c 1 ~ décoration 
plaira également beau­
coup, du bibelot au lumis 
naire. Et pourquoi . pas 
l'article classique et quo­
t idien télle la pafre de 
èhaussures ... Et, côté loi, 
s-ir et <létènt e, le livre ... 

... AMIS LECTEURS, lES 
. ANNONèEÙRS DE -NOiRE ,. 

JOURNAL ONT SEL E C • 
noNNE- POuR~ vous ·uN 
GRAND - c -HOI.X -DE 
CADEAUX. RENDEZ-LEUR 
VÎSITE, ·IlS VOUS.)ESE~­
V ER 0 -N T LË' MEilLEUR 
~CCUEIL.. • 

QUAND VOUS EN AUREZ ASSEZ DE "PAYÈR .CHER,.. 
VOUS VIENDREZ VOUS CHAUSSER CHEZ 

C::HAUSSOLD', 
• 3, place Félix· F~mier. '; (plac~ ·.St-Nicolas)" NANTES 

.. :. ... ' Un ouvrier ·Dongeoi-s de Gardlloire 
licencié · et saisi. 

Un ouvrier dongeoi·s, de­
m eurant à la Grée-en-Donges, 
père de 3 enfan ts de 8, 7 et 
5 ans, -licencié - abHsi\~ment 
par la Société GARDILOiiŒ;_ 
s'est vu, de plus, saisir sa 
voiture dans des condi tio,ns 
particulièrement . ~èandaleu- · 
ses: • · 

M. Michel H. exerçait, de­
puis plus de 7 ans, . Je métier 
d'opé ra teur d'atelier dans 
l'usine de Gardi loire à Mon­
toir. C'était un emploi dur et 
dangereux, comportant des 
r isques e t l'exposition aux 
émanations. 

Gârdiloire a pratiqué à son 
égard un typè de licencie­
m ent nouveau : pour cause 
de santé et d'accident du tra· 
v ail. 
· En effet, la lettrè de licen­

ciement n'avance comme seul 
motif que. les absences de 
l'intéressé. Or, toutes ces ab­
sences, · maladies et suites 
d'accidents du travail, ont 
fait l'objet de certificats mé­
dicaux.· 
~ Mais, cela ·importe peu à 

·cette· filiale du t rust Rhôrie, 
Poulené. Il ne lu i faut que 
des travailleurs bien portants 
et-capables d!échapper à tous 
lés r isques d 'accidents. Les 
autres, à la perte et au chô, 
mage ... , sans -aucune proposi, 
tion . de -reclassemént à ml._ 

CARNET-. ROSE 
Aurélié vient de.-n.ous faire . 

-P.élrt de· sa joie avec la' nals­
·-sance de sa· petite' sœùr. 
· Florie aü foyer-de nos cama­
. rades llilazzorana . · En rem-er~ianf Amélie de 
nous avoir prévenus, nous 

·adressons nos fél icitations 
: aux hçureux ·parents et nos 
souhaits de . prompt rétablis: 
·seinent à la maman: 

poste moins dur. 
Le 17 mars dernier, Michel 

H. est donc licencié. Comme 
un malheur n'arrivê jamais · 
seul; · le - le•:: avrn . _.:... ët 'ce 
n 'était malheureusemen t pas 
une p laisa-nterie · ~ -un-- huis­
sier de Saint-Nazaire est 'vè­
nu s'emparer. de la voiture 
familiale, dans des condition·, 
p lus qu'étranges. Il s'agirait 
d 'une décision de justice re­
montant à janvier 79 pour 
non-paiemen t de deux men­
suàli tés du crédit-ba il sur la 
voitw·e. Or ces paiements-- ont· 
b ien été effectués, av~c -un­
léger ret ard certes, mais· b1e11 
réelle rrieni comrrië ën témoi­
gne formellement un relevé 
de la banqt~e pour tou t e l'~m- ' · 
née 78. 

·Or, sans aucun · préavis, 
avec un acte de j ustice gros, 
sièrement antidaté, la saisie • 
de l'automobile a e u lieu sans·' 

.. 
' 

même · laisser le temps d'en 
r etirer les papiers et' objets 
personnels, ni même J'auto­
r adio ... Voilà not re chômeu-r 

· s~1ns moyèn de" ' loéômot io n,' 
pùisque son médecin lui in.-

- - terdit · rusagf! de ... la moby, 
.,lette . . Or, comment faire, lors-
. qu'on habite UÎJ. hamea u ·éloi­
gné comme La Grée-en-Don, 
ges· pour aller pointer au chô, 
mage, r echercher 'uÎ:l nouve l 
emploi et se présenter p our., 
toutes les démarches ? 

La CeHulé du Parti Com, 
muniste de Donges, ayant eu 
connaissance de la situa tion 
dramàtique cte cette famille, 
a multiplié les démarches, 
aupres ge .la ~airie, , de 
l'Huissier, et demandé à u 
Conseiller Général Jean-Louis · 
Le Corre d'intérvenir-afin que 
soit réexaminé le licencie- · 
n'lent e t obtenues tottt es les 
aidf!s poss!blès. · . ·· 

~ . ~· 

é en Javèur . ._,_ ~ 
• " #o '' ' ' • 

·. d'e·nfànts· .'déla~orisés 
: Comme chaque année, le Se- · 

cours Populâ ire, Fran'çals laricè ,' 
uri appe l eo faveur d'enfànts · 
diHavorisés . 

• Nous nous adressons à des· 
gems "dEi creùr q"ui ne resten't 
pas insensibles à la .détresse · 
de ces enfants. victimes du ­
chÔmage, de la . maladie, d.u 
décès ou de la désunion de 
leurs ·parents . 

Voulez-vous accuei ll ir béné­
volement en juillet ou en ao.ût 
un garçon ou une fille de 6 à 
11 ·ans? 
' Nous avons ·déjà des fam illes 

-prêtes· â recevoir .ces petits 

venus , des éléparterl)e nts du · 
N'ofd, des ' 'Hâuts-de-S'éine, · dé : 
I'Esson'ne, ' dè la ·sa"rtne, cêpén­
dant, les dèniandes émanant de · 

. c~~ départements se .multis . 
plient, compte tenu des diffi­
cultés économiques . -

· Le Comité-.dé Nantes· pour sà 
'· part àide lé .départ ··e·n colonies · 

dé vacances d'enfànts de' notre 
vil le en .donnant des bourses • . 

· Vous pbuvei vous renseigner 
· en télépnonant au. Gomite - de 

Nantes· au numéro 1 71-23-02 les 
mardis dè ,8 'h'. à 12 h. les, mer­
credis de·-a h à 12 h, les jeudis 
de 9 h à ·12 h. les vendredis de · 
t4' h à 18 h: 

5 

.• 



A St-Nazaire, comme partout 
ailleurs ·en France les travail­
leurs et travailleuse~ des entre. 
prises de nett~yage revendi­
quent. Ils veulem que •e ·Jrs 
conditions d'hommes et de 
femmes soient respectées Ils 
en ont assez d'êtrE: tratt~s en 
pélrias. d'être sous-rémunérés. 

Dans -la region nazairie:1ne, 
ils sont plus de 600 hommes 
et femmes à être traités de la 
façon la plus ser-vile par .un 
patronat ·toujours ptus avide de 
profits : 220 à Laving-Giaces, 
100 à la SAFEN, 95 chez ONET, 
65 chez 1-JYPROMA, d'autres 
encore chez SONIP, Hydroiet, 
NiC, Ateliers de la -Loire. etc., 
p 1 u s spécialemen~ empioyés 
aux nettoyages indtostrjels dans 
des comlitions de sécurité en­
core pires, employant les pro­
duits. les plus nocif:: : avec des 
moyens âe protection dérisoi­
res. des masques et des gants 
distribués au comp!e-goutte. 

-les 600 nettoyeurs· naz~iriens 
revendiquent aussi les 2 809 ·francs 

Cest-à-dire que l'accord c sé­
paré •, signé ·par la CFDT est 
dépassé e.t considéré comme 
nul. 

Alors que les négociations 
n'avançaient guère depuis plu­
sieurs années, Je-patronat a été 
contraint de signer une nou­
velle convention collective. Ce. 
pendant i! reste à la faire appli­
quer partout en France. C'est 
ce qu'ont affirmé. au cours 
d'une conference de presse. 
tenue 'jeudi dernie·r à St-Nazaire 
par les délégués C.G.T.. les 
·nettoyeurs et nettoyeuses des 
entreprises de la . région nazai­
rienne, bien décidés à faire 
ap-pliquer ce nouve., accord na­
tional et à obtenir un 13' mois 
de congés. 

Et pour tout salaire seule­
ment le SMIC. des horai res de 
t ravail souvent très inférieurs 
à 40 h... et des salaires oour 
certaines femmes autour · de ' 
600 F mensuels. 

Avec leur .syndicat CGT, les 
nettoyeurs et nettoyeuses de 
la .région nazairiel"ne revendi­
quent un minimljm de 2 800 · F 
par mois. Pour cela ils ·ont des 
arguments à faire valoir, car 
ces derniers temps. disent"ils : 

" Ils étaient 7 000 nettoyeurs 
et manutentionnaires en grèv.e, 
les 900 du mëtro pendant six 
semaines, les 6 000 à la SNCF 
depuis le 16 avril • · 

Plus influente dans le métro, 
la CFDT a condui· le mouve­
ment. 

A la SNCF. les 6 000 net­
toyeurs et manutentionnaires 
se reconnaissent à 80 % dans 
la CGT. 

Les revencücations des :ms 
et des autres étaient les 
mêmes : obtenir 2 800 F nets 
par mois au plus tard d'ici fin 
1980. . 

Pour la CFDT. peu importe 
l'identité d'intérêts de ces tra­
vailleurs. elle s'est pr.êtée à 
une • négociation • séparée 
avec les entreprises sous-trai­
tantes du métro. Elle a si9né 
un accord, s eu 1 e. avant la 
consultation do -personnel qui 
prévoyait les 2 800 francs pour 
le 1er juillet 1982 avec une 

réduction sur trois ans de 10 % 
des effectifs des nettoyeurs. 

Pour la CGT, la CFDT cau­
tionne ainsi des pro.posit•'Ons 
au r.abais, nu isant à la lutte et 
à l'intérêt des 7 OOL' nettoyeurs 
concernés. 

Pour ces travaiHeilrs en ·tutte 
aux mois de mars e1 d'avril , la 
grève a pris fin le 6 mai. Les 
travailleurs ont approuvé à -ta 
quasi-unanimité Je,., résultats 
arrachés avec la CGT : ' 

- au t•• avril 1980, le salaire 
passe à 2 574,15 F (soit 
11,38 % d'augmentation 
ou 263,17 F par ·mois : 

- au 1•• juillet 1980, 2 696 -F 
par mois: 

- au 1•• octobre 1980, 2 819 
francs par mois. 

De plus, les patrons ont é.ga­
lement dû concéder une réduc­
tion du temps de travail ë'ome 
demi-heure au 1•r octobre 80 
et une demi-heure au 1•r février 
81. sans perte de salaire. Les 
abattements de zone sont sup-

primés. La prime de vacances 
allouée à l'ancienneté par cha· 
que entreprise et représentant · 
de présence et pour une va~eur 
25 % su salaire, sera désor­
mais attribuée au bout d'un a.n 
corresponaant à 34 %. 

Ces résultats obtenus dans 
le cadre de la discussion de la 
Convention collective s'appli­
quet'lt à l'ensemble des manu­
tentionnaires et nettoyeurs, y 
compris ceux du métro. 

Ils ont par ailleurs insisté 
avec force sur le fait qu'ils 
veulent être respectés dans 
leur profession. 

A la mémoire de 
Marcel VIAUD (1908-1943) 

Il y a quelques jours, fut apposée sur une école de Nozay, une 
plaque honorant la memoir-e de •Marcel Viaud, instit_uteur à Chât~au­
briant, fusillé par les nazis en 19!13. Nous avons demandé à notre 
camar.ade J. Autret, qui l'a bien connu, de rappeler qui était Marcel 
Viat:d. 

( 

La Bibliothèque Paul E-LUARD· 
vous -connaissez ? 

.. J'avais un camarade, un 
copain, instituteur à Château­
briant. Il a été fusillé /e 13· fé­
vrier 1-943, au terrain de tir du 
Bêle à -Nantes. -A deux jours 

-près, il allait avoir trente--cinq 
ans. 

à la mémoire de Marcel Viaud 
e s t du e à l'initiative de 
I'A:N.A.C.R. avec la présence 
du maire et du Conseil muni­
cipal de Nozay. . 

J"ai connu Marcel en 38 
qU1Jnd je fus- nommé à Louis­
fert. Nous ROus remJuvions à" 
la ~e1/u/e de Châteaubriant ani­
mée par .un '.,cheminot, Je " pere 
Mousson •- Nous 'étions donc 
deux instituteurs dans cette 
petite et unique cellule. 

Créée -en -1953, la, bihliothèque 
Paul Eluard est -instàllée· 5;· rt1e · 
Amirai-E>uGhaffault (Nanres-ehan­
tenay) depuis 1970. 

Les responsables ont voulu 
que cëtte,-bibliothèque, riciJe de· 
plus ' de '20.000 volumes, soit à 
la porté~ de ·tOtiS. -

L'eofam aura de qooi· pc~per 
ses loisirs . ..["adolescent -y trou­
vera des ouvrages d'imagination 
et une riche document-atio.R .pour 
ses études, et l'adulte toute la 
gamme -tle ·!iyres pour se dis­
traire .ou ,parfaire · ses ·connais­
sances. -les espr·ils curieux, · Jes 
ense.ï9nantS, - les étudiants. clé­
couvriront ·parmi nos 10 000-
livres · èl'éttide, .de quoi satis­
faire leurs recherches. 

Afin de créer une animation 
des locaux, -deux expositions 
sont présentées annuenement. 
Nos abonnés et amis peuvent 
actuellement admirer une riche 
Çollection ~de 150 agrandisse­
ments 1:le car-tes postales rela­
tant la vie des enfants bretons 
~t vendéens au début du siècle. 

Des bibl·iographies éditées 
deux fois par an permettent à 
nos lecteurs. de mieux connaître 
le fond de notre bibliothèque. 

Les formalitês d'adhésions 
sont simples., uoe cotisation mo­
dique (le, prix 'd'un bon roman) 
permet â nos . abonnés de lire 
nos ouvrages. Une grande sou­
plesse de modalités· de prêts 
est consentie pour les per· 
$onnes n'habitant pas le quar­
tier. La richesse 'de notre fond 
attire en effet des personnes 
résidant en ce moment dans 
12 localités de notre départe­
ment. 

Vous aimez lire et les liv.res 
sont chers, alors venez. nous 
voir ... Vous trouverez à la biblio­
thèque Paul Eluard, les livres 
que vous souhaitez lire. Romans 
français et étrangers, romans 
policiers, d'anticipation, d'hu­
mour. Poésie, théâtre, bandes 
illustrées et un grand choix 
d'ouvrages pour la jeunesse. 
Enfin bientôt une se ct i o n 
d'ouvrages en langues étran­
gères. 

Sur "Les écrivains français et les 
Antilles, des premiers Pères blancs 

aux 
de 

• Cet ouvrage qui ne fait que 
condenser les résultats d'une 
importante thèse de doctorat 
intitulée : ~ L'Image des Antil· 
les dans l a littérature fran­
caise "• est à lul seul une 
5omme. Il rassemble; analyse, 
commente les textes français 
à la fois si nombreux -et si 
variés que, depuis ·la première 
partie du XVII• siècle jusqu'en 
t932, a n n é e de Légitime 
défense. se réfèrent à des 
titres divers à ces iles. 

L'ouvrage recouvre donc trois 
siècles de production littéraire. 
JI est structure . de .telle ma­
nière qu'à l' intérieur d'un cadre 
général qui ne-pouvait être que 
chronologique ë!es études thé­
matiques font apparaître fré~ 
qùemment d'utiles synthèses. Il 
est évidemment impossible de 
rendre compte en détail de la 
contr-ibution décisive que Régis 
Antoine apporte à la connais­
sance de ce domaine de notre 
histoire iittéraire. 1! permet de 
préciser un nombre important 
de données historiques et géo­
grapbiques ; il ouvre de fort 

. -intéressantes perspectives sur 
· J'évolution des idées dans les 
·milieux ·in~eHectuels vis-à-vis 
des relatk}ns entre la métro­
pol-e et ses territoires. d 'outre-

surréalistes noirs ", 
Régis ANTOINE 

mer, il permet de rectifier nom­
bre d'idées reçues. 

Enfin, le livre de Régis­
Antoine se lit avec passion, 
comme un fascinant récit. La 
clarté dilsprit qui a présidé à 
la construction de l'ouvrage se 
retrouve dans l'écriture. A lire 
absolument· ~. 

d'après Jean-Louis DOUCHIN. 
dans • EUROPE • - avril 1980. 
Ce numéro d' • Europe • est 

un numéro spécia1 intitulé : 
~ Martinique Guadeloupe ntté­
ratures. Notre camarade Régis 
Antoine y apporte une contri­
bution part.iculièrement impor­
tante. Il l'ouvre par une présen­
tati!m de c La Martinique et 
l a Guadeloupe en 1980 • : il 
signe un· article sur • Manuels 
et intellectuels dans les textes 
antillais de J'entre-deux guer­
res •. 

Tant le n u rn é r o spécial 
d' • Europe que • Les écrivains 
français et /es Antilles • sont 
donc pour nous l'occasion de 
découvrir . un mol"de et une 
littérature qui, avot.:ons-le. nous 
étaient jusqu'alors inconnus. -
Que l'un des nôtres nous ser-ve 
de guide dans cette décou­
verte ne fait qu'ajoute·r au plai­
sir que nous- y pTenons. 

~ Les Nouvelles "· 

Permanences ouvertes : 
Chaque mercredi, âe 1'6 h à 

19 h. 
Jeudi, de 16 h à..18 h. 
Samedi , de 15 h à rg·h. 
Dimanche, de 1Q h à _.midL 

- 5, rue Amirai-Ducbauffault, 

A Châteaubriant, J'ancienne 
rue de la -victoire .s'appelle 
maintenant la rue Marcei-Viariêl. 
Sameâi dernier, 10 mai, . rme 
plaque ·commémor.2tive- a été 
apposée .sur la pelite éoo/e du 
hameau de Ville-au-Chef. com­
mune de Nozay. 'La 'cérémonie 

<<. OOOPfRAlEURS -DU ,-RARC » 

Marcel 'V-iaud 'est në a Ouilly 
Je 15 février.· f908 au hameau de· 

'"ta • 'Rinais • où sés ,parents 
exploitaient v ne . petite · fermeo 
A sept :ans, il est'Orphe1in, son. 
père ayant été tué su;· t'a Marne 
en- "ff115. Après .ses· études a 
I'E..P-S. de Savenay. ..puis à 
l'école normale, le voici .insti­
tuteur aux Terr.asse$ .:à Château. 
briant. Et naturellement. il 
adhère au P-a.rti commrJRrste 
car il a· de bonnes raisons -pour 
cela... Et cette 'Wie toute recti­
ligoe semble-t-il, bai.gnant d~ns 
l'ambiance s tu dJ eus e d'une 
classe. allait bientôt se briser 
sur an poteau d'.exécotion. 

(Suite de ~a page 3) 

l'occurence la construction 
de. logements destinés à être 
privativem ent ·aux. coopéra­
teurs à la fm de l'opération. 

UNE CARTE DE VISITE 
ELOQUENTE 

La coopérative à la n:v:>de 
« Résidence du Parc, c'est 
tout autre chose. 'Le profit 
par les intermédiaires, il n'y 
avait que celà qui comptait 
pour ceux qui ont eu l'idée 
de l'opération, une certaine 
famille Colné ... Eugène -Colné, 
a fondé l 'ADAPELS, associa­
tion agréée par le ministère 
de l'Equipement pour collec­
te r les fonds du 1 % patronal 
sur le logement. Guy Colné 
est devenu PDG du C0BTP, 
société de « coordination ,. · 
des opérati0ns. Michel Colné, 
dirige le BETCO, bureau 
d 'études. Citons encore pêle­
mê1e la SPAU, la SOPLACO, 
la COPRAPAGI, la FIMECO, 
tenues par les mêmes ou 
leurs parents... Un objectif 
unique : multiplier les frais 
de mission, d 'étude et autres 
honoraires sur le dos de 
« coopérateurs >> ·qui, sans le 
savoir, par leurs apports per· 
sonnels, deviennent eux-mê· 
mes " promoteurs >> en ache­
tant les parts de la société 
qui disparaît. Lorsque tous 
les appartements sont ven­
dus, le déficit de l'opération, 
I ruit des détournements et 
autres indélicatesses inco;nbe 
entièrement aux modestes fa­
milles que l'on a grugées ! 

La famille Colné, avec l'ai­
de intéressée d'un ingénieur­
conseil nantais~ ·M. Grissely, a 
vendu sans peine (et simple­
ment sur plans) la première 
tranche de la " Résidence du 
Parc ». Les logèments sont 
tant bien que mal sortis de 
terre, truffés ·de malfa.;ons. 
La deuxième tranche a été 
mise en chantier ... -La troisiè­
me ne verra jamais le jour. 
Il faut savoir ne _pas - aller 
trop loin .. ·suffisamment d'en­
treprises ont .déjà fait failli­
tes ·et les prix des :apparte­
ments ont déjâ tellement 
monté ! 

Grugés, les " coopérateurs ,. 
l'ont été jusqu'au. ·bout. Ils 
ont acheté sans pouvoir pren­
dre connaissance des statuts 
de la société dans laquelle ils 
entraient. Lorsqu'ils les ont 
eu en -mains, il était bien 
trop tard ! 

Une quarantaine d'en t re 
eux (sur près d e 400) depuis 
quelques années tentent d é­
sormais d'obtenir qu'on leur 
rende justice. Une plain<;-: a 
été déposée pour abus de 
bien sociaux. Un juge d'ins­
truction a été nommé et de 
bien timides enquêtes de po­
lice . ont été engagées... Mais 
rien. Il ne se passe rien ! 
Les escrocs, inculpés pour 
d 'autres opérations, conti­
nent ailleurs de « promou­
voir des logements sociaux !» 

Le ministère de l'Equipe­
e t le préfe t refusent, comme 
la loi sur de telles sociétés 
les y ob 1 i g e, d'intervenir 
dans cette affaire. Les coopé­
teurs constitués en comité de 
défense, Jassés d e voir les 
portes -et les bouches se fer­
mer, ont décidé de faire ap­
pel à ceux dont on avait pru­
demment recommandé 
« qu'ils ne soient surtout pas 
·mis au courant "··· les com­
munistes et leurs élus, en 
personne de Pierrette Bré­
mont, adjoint au maire de St­
Her.blain. C'est chose faite ! 

Les événements vont se pr-é­
cipiter. Le 22 iuin-41 les • Pan­
zers • nazis se ruent sur 
J'Union Soviétique .. et ce ;our­
là Marcel f.ait observer à ses 
e7èves debout une minute de 
silence. Il n'en faut pas plus 
pour provoquer les foudres offi­
cielles : il est déplacé à l'école 
de Ville-au-Chef en Nozay. Et 
c"est là que peu ·après j'ai ~en­
contré Claude Mil!ot. le tout 
nouveau secrétaire régional du 
Parti (clandestin) et Gomez 
l'Espagnol qui devait organiser 
/es premiers éléments de la 
futte armée contre l'occuparrt. 

C'est à Qui/Jy chez sa mère 
que Marcel est .arrêté par la 
S.P.A.C. des policiers français 
chargés de traquer les commu­
nistes. et qui .vont Je torturer. 
Le président a/Jemand du tri­
bunal fera la ·remarque sui­
vante : .. Ces atrocités ne sont 
pas le fait des troupes alle­
mandes! • 

Marcel Viaud repose mainte­
nant au cimetière de la Chau­
vinière à Nantes. Son sacritice 
s'inscrit dans I.e long martyro­
!<>ge des 70 000 communistes 
tombés pour que vive la France. 

J. A. 

Pour faire l'histoire au présent, il ne faut pas laisser 
fausser le passé. 
Face à toutes les falsifications, les publications du 

LIVRE CLUB DIDEROT 
constituent autant de réponse~ à la ·guerre idéolo­
gique, elles donnent uRe image vraie · des moments 
les .plus brûlants de notre hist0ire. 

Les responsables du UYRE CLUB DIDEROT 44 seront 
présents à la Fête de !'.Humanité de Saint-Nazaire, sur 
leur stand, où ils vous réserveront le meilleur accueil. 
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NANT AISE DE FONDERIES 

OS L·U.NETTES 
. .. 

''MOINS CHÈRES" 

Riposte des métallos nantais 
après r annonce de 256 licenciements 

Place du CO)f.ME.~CE 

et Centre BEAULIEU, NANTES 

ONS SPtCJALES (BON D'ACHAT à votre C.E.) 

A i6 .h, cet ap:ès-rpidi, l'en­
semble des métallos nantais 
sont appelés à se rassembl~r 
de\iant la " Nantaise de Fon­
deries >>. Un meeting se tien­
dra à la porte~ même de l'en­
treprise que le patronat-, avec 
la complicité du pouvoir pré-

tend liquider. Ainsi, devant le 
refus des travailleurs d'ac­
cepter un « consensus » qui 
comportait notamment une 
réduction de 16 à 23 % de 
leur salaire, le pouvoir ten te 
l'épr euve de force et vient de 
décider l'envoi des 256 lettres 

~'IL FAUT 'REVALORISER LE TRAVAIL MANUEL'~ 
-~ .. Plus -,qué -sut les ·bavard~ges de·. Giscard et Stolér.u·, 

les tailleurs de pierre 
: ~· comptent · sur leur lutte pour-- y ·parvenir ! 
. « Revaloriser 1e travail ma­
nuel '» , les, tailleurs de pierre 
de Loire-Atlantique· n'ont 'pas 
à tteiJ.du le Sous;ininistrè Sto­
léru pour en être convaincus. 
. ; Dans cétte p'rofession qui 
~ t ' r _ : .:. 

N~VALE, 

réclame un sens artis tique 
certain en plus d' une parfaite 
~coruiaiss'ance de · sa prôfes· 

•. s~on;_ guand, ;après. 10 ans de 
· -·mé tler on pas~e· · OHQ (Ou­

vrier ~aüteni'ent :·Qqalifié) et • , 
· '\'- ~ ....... 

quç J'on constate qu.e le _sa­
y laire n'es ·que de .2 800 .F . par 

mois, _les. discours ~minist~­
I:iels · lai~~eEt un goût_ p mer 

, ?a?~ la o~u~he~ . . .. ' -
.: Alàrs, · grapdir' l'id~e· de l'in­
dispensab~e: )utte-··poer arra· 
cher des conditions de vie 

, décentes et. une . plus juste 
· rêtnbutiorî dû -;. tràvail effec-
tu'é: ; ' · 

~:..î:>épuis .lé 23 avril, ·les tail- .. 
Ié'ûrs dë . , pierre· 'âe ' Lcjire~ 
Xtlantique ·s o·n t en . ,grèvè. 
Lê ürs ·rêvendicai:~ons (bien . ~ ~ 
modestes·- pouhan't) " se ' scint'. . 
jusqu'à présent h eurtées à · 
l'in transige ance patro­
nale. Que réclament-ils : 

- De m eilleurs s a 1 a i r e s 
(mie. aug mentation de .4 F 
de l'heure) ; · · 
~ ·une revalorisation de là 

prûne · d 'outillage qui n'est 
aujourd'hui que de 1,4 % du 
salaire (il fa ut savoir qu:un 
tailleur de pierre expérimen­
té à besoin âe 3 à 400 dif­
férents, que . ces outils- sont 
perSonnels et e x i g en t un 
invèstissement ' d 'en vi r on 
15 000 F actuels) ; 

..:. La m ise en place d'un 
véritàble plan de forma~ion 
continue qui leur permette 
de connaître tous les divers 
aspéc;ts techniques· d'un mé­
tier complexe. 

- Que l'accès à la classifi­
cation " Maître-Ouvrier " soit 
facilité poùr les OHQ dont la 
compétence et l'ancienneté 
sont affirmées ; 

-=- Qu'ils puissent utiliser 
une bibliothèque comprenant 
des ouvrages spécialisés afin 
de parvenir à un enrichisse· 
ment professionnel ; 

- Que les jeunes apprentis 
perÇoivent une prime (mo­

. d es te : 3 à 500 F) pou r les va­
cancés. 

Rien dans tout celà de dé­
magôgique ! 

Pourtant depuis près d'un 
mois, ces ouvriers multi-

LES ~ESOINS EXISTENT % LA PREUVEa~œ 
le groupe C.E.T.R.A.C.P.A. . 

(Groupement d'armateurs fran­
çais) vient de. commander 5 
navires minéraliers · 

- 3 gros charbonniers de 
140 000 tonnes ont été comman­
dés aux chantiers · • a p o n a i s 
Kawasek: · 

- . 2 de 40 000 tonnes. ont 
·été commaAdés au· Brésil. · 
· li · f a u t dire . o•é'Cisent . 1es 

élus · communistes nazairiens·. 
" que t:Etat financera une part 
importante du. prix ·d.e ces·_navi· 
r es (15 . è 20 %} .,Ainsi. ·tandis 
t§Ue' fès . t~a~Îaillét.ir~- l·rancais. dé 
la navale connai!S!:-ent - ,fe èhô- . 
inagc et (un pouvoir d ''ac.hat en 
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.,. 

baisse. l'argent des contribua­
bles sert à financer des chan­
tiers é t r a n g e r s et concur­
rents "· 

Il est d'ailleurs curieux, 
constatent-ils, • que ceux qur 
criaient si fort lors de la 
commande des De/mas aux 
Chantiers Atlantique et qui se 
voulaient les défenseurs zélés 
du contribuable frar.çais, soient 
complètement muets auiour­
d'hui " · 

Pourtant. dêncnccnt les é lus 
communistes. • le contribuable 
françaJ.s ,r;aiera en réalité trois 
fais .. : · ., . · . 
· 1) ,Pour finàr.cer .le cl1ômage 

qui résulte de cette perte_ de 
production. 

2) Pour financer un volume 
de travail commandé à des 
chantiers étrangers 
· 3) Enfin, pour financer res 
restructurations des chantiers 
décidées à BruKelfes dans le · 
cadre du plan DavigiiOn, c'est-à­
dire des licenCiements. , · .. _ · 

·. Cette commànde
4 

· conclue nt­
ils , .,· est la p;euve que Ja .tutte 
pour la défense de fa _navale 
doit se poursuivre. Mais .elle 
est, aussi la preuve, après fa 
commande des Delams, .que· les 
besoin) existent ! · * , . . . . 

. ; La·· navale ; pèut éf ' aolt 
- vivre. " 

plient les d é rn a r c h e s <\fin 
d 'obtenir des négociations. · 
Ils sont m ême intervenus au­
près du Préfet, du· 'Directeur 
départèmental du Tra,i~ül du · 
~in~stèrè de Stoléru : ,pas, de . 
reponse. . ' 

« Lêur lutté ést juste ! ,;, 
« D.u travail. coinme ça de­
·vrait_ être miet1X payé ! · >>> 
Ainsi réagissaient les Nan­
tais qui, il· y· a que.lques 
jours, ad.mirai~pt sur -le pla­
teau piétonnier une exposi­
~iori origin?le que les · tail­
leurs de pierre avaient ·réali-

. sée pour · montrer le fruit et 
la complexité de leur travail. 

Leur lutte résolue, qui a 
reçu le soutien du P.C.F. ; la 
sympathie.. qui en to1,1re ce 
c.onflit; font réflécl;üi-:: les. pa- . 
t.rons .. : Lundi dernier:, · en..'in, : 

. s'amof:çait une négociation 
ayec lys pat.rons de 1~ p réfes- • 
SIOn. . 

en · bref - en 
e Grève d'une sèmaine à 

I'A.P.A.V.E.:Cété pour :le rattra­
page qu pouvoir d'achat, le 
13' mois, la réduct ion ,effective · 
du te)]1ps de travaiL. Qontrainte 
de négocier, la direction a-- dû 
céder': en partie. Un . protocQI~ 
d'accord a été s igné par la 
C.F.DJ. l a .C.G.T . . · refûsait, 
jugeant insuffisante lès propo­
sitions patronales. 

e .Chez Braud, à Saint-Mars­
la,Jaille; plus d'une semaine de 

. grève · -sans 'que la ' directio'n ne 
consente à négocier . avec les 
délégués C.G.T. Marcel l edus. 

·au nom de I'U.S.T.M .. est inter­
ven u auprès de' 1'1nspectloh du 
T'ravail. 

e Les électriciens . de chez 
Gauriau sont én mouvemenf 
pour protester contre l'intransi­
geance du patron qui refuse de 
satisfaire le cahier de revendi-. 
cations portant sur l'augmenta­
tion des salaires, le .maintie n 
des avantages acquis, l'amélio­
ration des conditions de .travail. 

. e A , Saint-.Nazaire, lJs syndi· 
cats C.G.T. des marins,pêcheur.s 
et du port aû~~nome P.r.otestent 
contre la ppllution des eaux des 
bassins de · Sa)nt-Nazaire et 
Penhoët , par -les huile·s : le soja 
et le fuel. , Une P.étition ·Iii é'fë 
dé p_osée à la:· cf!pitatnerie · du 

..-port, !an~i.s qû'ure d.éœarche à 
été entreprise auprès de l'ad-

de licenciement. Calmement 
mais fermement, les travaiJ 
leurs relèvent le gant. Hier 
matin, lors d'un vpte, ils ont 
décidé de transformer la pé­
riode légale de préa.vis· en pé­
riode, de luttes, d'explication 
et de sensibilisation sans 
écarter l'éventualité, à J'issue 
de deux mois, de décider de 
l'occupation de l'usine pour 
en empêcher Je démantèle­
ment. 

Car, ont expliqué hier ma­
til! les x:espopsables C.G.T., 
d e s . solutions industrielles 
.existent pour niailften.ir fusi­
ne en activité : le carnet de 
commande notamment e s t 
bien remQli (il préV.oit no 

· üi minent la 'fâbrication 'de la 
plus grosse hélice j~mais réa­
lisée par* l'entreprise ...;.. héli~ 

·commandée par les Chantiers 
de l'Atlantique-St-Nazaire -
à la a Phocéenne » de Mar­
seille et « so.us-traitée , par 
celle-ci à : la « Nantais·e >> ) . 

Par: a!Jle~rs~ la ~vi~!fl~ · ~E-
trepnse nantaise .a acqu1s :au 
fil èles âns dahs ififférents do-

~ •:rn-aines · • u il è;,, inéontestablè 
avance tecliùologique . C'est 
le cas notamment pour " l'hé­
Iice .-à · pa·s ~a,riable ·,. l)~ux 
PX:~toty~es·:.di}l é ~ i c ~ s ~~mt 
d'.a~llèurs actuel1ePlent . en es­
sa i ; à l'arsenal· d'Indret, l'un 
pciur un sous,inarin classi­
que, l'autre pour' un sous­
_rriarin nucléaire.· :: . · . . : · 

Ce sont 11, considèreilt les 
r esp ons a bl es C.G.T. des 
atouts qui doivent contribuer 
à maintentf l'entreprise en 
activité. 

··' 
. C'est aussi l'avis d~ la cel­
luLe J . . Auffret de la Nantaise 
et de . ia Sectioil Nantes-Sud 
du P.c:F. qui dans · urié décla­
ration commune dénoncent 
l'épreuye de fqrce pour « im­
poser :l'austérité, le chô!Jlage, 
le ~déclin national .», exigent 
_que 1~ pouvqir " prenne· ses 
responsabilités » dans · cette 
affaire 'et se declarent décider 
avec · les communistes de· la 
affaire et se déclarent décider, 
" Nantaise » à tout mettre 
en œuvre « pour que la lutte 
eng ' gée mette en échec le's 
préten~ions du pouvoir et du 
patronat ». 

bref - en bref 
ministrateur des Affaires mari­
times en vué d'indemniser les 
~égâts · causés aux . na~ires de 
pêche ··et au produit des pêches 
e lles-n;têmes. 

. e Chez Tassé-Eiectricité â 
Nantes, · apres ' plusieurs ·se­
maines de débrayages un ac­
cord vient d'être ·s igné entre 
l'employeur et les délégués 
C.G.T. portant sûr les salairès 
-des· ouvriers et des E.T A .M:. 
)es . in.demni_tés~.· ~e. _répas. ;:des 
primes de transpor.ts· et trajet 
nettement supérieures à l'ac­
cord départemental. l a prime 
de fin .. d'année sera également .. .. ... ;. .. ~ . 
ma1~.ree. ·· 

e La dixième semaine . de 
grève . chez. Rineau, à Nantes, 
est commencée. la direction 
vient de refuser à nouveau les 
propositions de. négoCiations 
sur la prime de fin d'année 
présentée par la s~ction syndi­
cale C.G.T. 
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